Aléria – Padulone by Tramoni, Pascal & Tramoni, Pascal
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Corse | 1999
Aléria – Padulone






Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Pascal Tramoni, « Aléria – Padulone » [notice archéologique], ADLFI. Archéologie de la France -
Informations [En ligne], Corse, mis en ligne le 01 septembre 2019, consulté le 15 décembre 2020. URL :
http://journals.openedition.org/adlfi/23467 
Ce document a été généré automatiquement le 15 décembre 2020.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Aléria – Padulone
Opération d’archéologie préventive (1999)
Pascal Tramoni
Aléria – Padulone
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Corse
1
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Afan
1 Le  diagnostic  archéologique  a  été  motivé  par  un projet  de  bassin  d’évaporation de
10 000 m2. La ville antique d’Aléria se trouve à moins de 3 km à vol d’oiseau en direction
du  sud-ouest  de  la  parcelle  concernée  par  les  travaux.  Le  contexte  archéologique
immédiat est relativement bien connu. Les sites archéologiques sont nombreux et bien
identifiés,  la  plupart  se  rapportant  au  Néolithique  et  à  l’Antiquité.  La  carte
archéologique de la commune d’Aléria fait  état de 16 sites dans un secteur compris
entre le Tavignanu, l’étang de Diana et le littoral, au milieu duquel se trouve la parcelle
concernée par les futurs aménagements.
2 Cent quatre tranchées de 10 à 12 m de longueur ont été réalisées pour un total  de
1 092 m  linéaires  représentant  1 310 m2 soit  6 %  de  la  superficie  de  la  parcelle.  La
profondeur  moyenne  des  ouvertures  est  1,3 m.  Les  terrains  miocènes  n’ont  été
rencontrés  nulle  part.  Le  diagnostic  s’est  révélé  négatif  puisque  aucune  trace
d’occupation ancienne n’a été décelée, pas même une anomalie sédimentaire pouvant
traduire un impact anthropique. L’absence de vestiges antiques, même en épandage
témoignant d’une occupation démantelée sur une superficie de plus de 2 ha dans un
secteur où plusieurs sites sont identifiés, demeure surprenante. La dernière terrasse
würmienne, très proche du cours actuel du Tavignanu, a pourtant été utilisée pendant
l’Antiquité ; ce dont témoigne, par exemple, le site de Punticelli 1 situé environ 1 km en
amont  et  sensiblement  à  la  même  altitude,  situé  au-delà  de  l’isohypse  des  5 m.
L’évolution rapide du secteur de l’embouchure du Tavignanu pendant l’Holocène est
probablement une donnée essentielle pour l’étude de l’occupation humaine et de son
évolution dans la région d’Aléria.
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